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f|ue la constitution vous donne la liberté de choisir vos
mandataires, Dieu vous fait une obligation de n'user de
<
ette liberté que dans la vue du bien public et de ne don-

ner vos suffrages .p:';, des hommes capables de le procurer
et suicerement disposés a le faire. De là suit une autre obli-
gation j.our vous

: celle de vous aj.pli.pier a bien connaître
«eux, pu briguent vos suffrages. Certes, vous seriez, coupa-
bles d'une bien grande in.i^ru.lence devant Dieu et devint
les hommes, s. vous donniez votre voix ,n, jneinier venu (,ui
se présente avec de belles paroles, sans vous mettre en pei-
ne de sa capacité, et surtout de ses principes. Pour défen-
dre vos intérêts religieux et civils, vous ne j.ouvez pas conm-
tcr sur un homme .p,i n'est pas religieux et d'une i-robité-'i
toute épreuve. Quelle conliance pourriez-vous avoir dans
un impie qui se moque de la conscience, de la religion et
de Dieu même? dans un homme qui ne fréquente les
églises que dans le temj.s des élections ? dans un homme
qui se vante d'obtenir son élection par la fraude ]),r li
violence, par la calomnie, par le parjure? dans unhomme qui veut acheter votre suffrage a prix d'argent?
Ae craignez-vous pas qu'après vous avoir achetés il ne
vous vende à son tour et avec grand profit pour lui-inême
mais au grand détriment de vos plus précieux intérêts ?

'

" Oh
:
nos très chers Itères, n'est-ce pas une honte

pour notre pays .p.'il se soit trouvé des électeurs qui ont
eu la bassesse de mettre leur suffrage à prix d'argent •

c;jn ont promis leur voix à ceux qui leur permettaient
plus d argent; qui <nii donné, ou plutôt vendu leur suf-
frage jjour de l'argent ?

"Quelques-uns sont ailes encore plus loin dans cette
carrière de déshonneur

: ils ont sacrifié leur liberté et
leur indéi-endance afin de satisfaire leur malheureux pen-chant pour les ii,|uours enivrantes

1

" l''i'ce que la justiee humaine est impuissante à
atteinure ceux qui se rendent coupables de ces iniqui.es
et de ces infamies, vous pc.suaderiez-vous que le ,ouv,'


